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Du blé et du
pétrole

Par Mohamed Habili

D ans un contexte de
guerre, comme c'est
précisément le cas

aujourd'hui, deux choses sont
vitales pour la population et
pour l'économie d'un pays : le
blé et le pétrole, ou plus géné-
ralement, les produits alimen-
taires et ceux de l'énergie.
L'Algérie peut  en cas de force
majeure se passer de l'impor-
tation de ces derniers, encore
que ce ne soit pas sans poser
quelques problèmes, mais pas
des premiers, et en particulier
des plus importants d'entre
eux : les grains, dont elle pro-
duit bon an mal an  relative-
ment peu par rapport à ses
besoins. Lors de sa dernière
rencontre avec la presse natio-
nale, le président Tebboune a
fait savoir que le stock de
sécurité couvrait huit mois
seulement des besoins du
pays, mais cela, il est vrai,  en
dehors de la production natio-
nale dont les campagnes de
moisson sont à venir. Ailleurs,
comme en Europe, on produit
suffisamment de blé, mais on
est en général très dépendant
en matière énergétique. De
toute façon, à l'échelle mon-
diale, il n'y a que deux pays qui
soient autosuffisants dans les
deux : les Etats-Unis et la
Russie. Pas même la Chine,
très dépendante pour sa part
du marché mondial pour son
approvisionnement en blé et
en énergie, bien que son
industrie soit la première au
monde. 
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Journée internationale de la liberté de la presse

Dans son message aux journalistes à l'occasion de la Journée internationale de la liberté de la
presse, le ministre de la Communication, Mohamed Bouslimani, a lancé un appel à la presse,

l'invitant à être un partenaire actif du gouvernement. Page 2

Bouslimani appelle au respect de l'éthique
et de la déontologie de la profession 
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Un Aïd meurtrier
sur les routes

 Tizi Ouzou / Recueillement à la mémoire des journalistes martyrs du devoir
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Par Meriem Benchaouia 

I
l a soutenu que la presse
publique et privée est
appelée à mettre en avant
les positions «constantes et

pondérées» de l'Algérie aux
plans régional et international,
notamment au regard des
enjeux actuels et des défis
découlant des tiraillements inter-
nationaux.  Le ministre  a précisé
que «par devoir national et pro-
fessionnel, la presse publique et
privée est appelée à mettre en
avant les positions constantes et
pondérées de l'Algérie aux plans
régional et international, notam-
ment au regard des défis actuels
et des enjeux découlant des
tiraillements internationaux». «A la
veille de la célébration du 60e

anniversaire du recouvrement de
la souveraineté nationale, la pres-
se nationale est appelée tout par-
ticulièrement à mettre en exergue
les réalisations sans précédent
de l'Etat dans divers domaines,
notamment en faveur de la pro-
tection et du renforcement des
droits des citoyens, comme en
témoignent les récentes déci-
sions du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, dans leurs dimen-
sions sociale et économique», a
ajouté le ministre de la
Communication. La liberté de la
presse «a été consolidée par de
nombreux acquis comme les
nouvelles technologies qui ont
facilité la communication en
temps réel et l'accès aux sources
d'information, mais sont deve-
nues, en même temps, de dan-
gereux outils utilisés pour porter
atteinte à la vie privée des per-
sonnes et à la sécurité, la souve-
raineté et la stabilité des Etats», a
estimé M. Bouslimani, soulignant
que l'Algérie qui est, selon des
rapports internationaux, parmi
les pays les plus exposés aux
guerres de quatrième génération
et aux cyberattaques, «reste

engagée à protéger la liberté de
la presse et les droits des journa-
listes et assimilés grâce au sou-
tien de l'Etat». Un soutien qui, a-
t-il dit, «se manifeste sous
diverses formes, dont la consé-
cration par le Président
Tebboune de la culture de la
communication directe avec les
citoyens à travers les réseaux
sociaux et ses rencontres pério-
diques avec les journalistes et
les représentants de la presse».
Ce soutien se manifeste aussi
par «des garanties solides de
protection et de promotion de la
liberté de la presse, notamment à
travers les principes  énoncés
dans la Constitution, le renforce-
ment du système législatif y affé-
rent et l'accompagnement maté-
riel de nombreux médias, y com-
pris privés», a ajouté M.
Bouslimani.  Selon le ministre, la
réussite de ces efforts «est tribu-
taire de la conscience du journa-

liste quant à son rôle actif à four-
nir de manière professionnelle
l'information au citoyen et éviter
les fake news relayées par les
ennemis de l'Algérie, un pays
attaché à ses principes interna-
tionaux et déterminé à réaliser un
développement à la hauteur de
sa position exceptionnelle». «Ce
rôle dont la famille de la presse
nationale n'a eu de cesse de
jouer à travers les différentes
étapes de son parcours profes-
sionnel, se confirme aujourd'hui
dans un contexte de forte
concurrence médiatique interna-
tionale exigeant un positionne-
ment quantitatif et qualitatif fort
afin de contribuer à la réussite du
programme de l'Algérie Nouvelle
et des importantes manifesta-
tions régionales que notre pays
accueillera prochainement», a
assuré le ministre. A cette occa-
sion, il a adressé ses meilleurs
vœux à la famille de la presse

nationale, saluant son rôle dans
la promotion de la profession et
l'accompagnement de la poli-
tique d'édification nationale et de
défense des causes justes à tra-
vers le monde. Il a souligné,
dans ce sens, que ce jour, «une
halte d'évaluation et d'exploration
des perspectives et opportunités
de soutien de la liberté de la
presse», constitue également
«une opportunité pour s'incliner à
la mémoire des journalistes qui
ont sacrifié leur vie pour défendre
les valeurs et l'éthique de la pro-
fession». Le ministre de la
Communication a mis l'accent
sur le souci de son secteur à
«consacrer une approche partici-
pative pour la promotion de la
profession de journalisme, et ce,
dans le respect de l'éthique et de
la déontologie de la profession,
reposant essentiellement sur la
liberté et la responsabilité».

M. B. 

Bouslimani appelle au respect de l'éthique
et de la déontologie de la profession 

Journée internationale de la liberté de la presse

Dans son message aux journalistes à l'occasion de la Journée internationale de la liberté de
la presse, le ministre de la Communication, Mohamed Bouslimani, a lancé un appel à la

presse, l'invitant à être un partenaire actif du gouvernement.
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L es journalistes de Tizi
Ouzou se sont recueillis,
hier, à la place de la

Liberté de la presse, sise à la cité
du 20-Août de la ville du chef-lieu,
à l’occasion de la Journée mon-
diale de la liberté de la presse. Et
c'est en mémoire des journalistes
qui ont payé de leur vie pour
continuer à exercer leur métier
face aux menaces des terroristes
durant la décennie noire que le
recueillement a été dédié. Après
le dépôt d'une gerbe de fleurs, la
lecture la Fatiha et une minute de
silence, plusieurs confrères en
fonction ou en retraite ont tour à

tour pris la parole pour dénoncer
les conditions difficiles que tra-
verse aujourd'hui la corporation,
dont celles d'ordre économique,
sans manquer d'appeler à la
levée de toutes ces contraintes
pour le libre exercice du métier
de journaliste. Pour Malik
Boumati, la situation du monde
de la presse s'est encore aggra-
vée cette année avec la dispari-
tion de titres de journaux, réité-
rant son appel à la cessation de
toutes les pressions exercées sur
les journalistes. Pour Rachid
Hammoutène, il est du devoir de
mémoire de rendre hommage

aux martyrs de la presse. Il a
dénoncé le contexte actuel diffici-
le auquel les journalistes sont
confrontés, soulignant que la rai-
son économique n'explique pas
tout. Youssef Bournine, journalis-
te à la retraite, a indiqué que
«nous ne pouvons que constater
avec désolation la dégradation
des conditions d'exercice du
métier de journaliste», appelant à
la mobilisation de la corporation
pour faire face à cette situation.
Prenant la parole, le président de
l'Assemblée populaire commu-
nale de Tizi Ouzou, Hacene
Gana, a souligné la symbolique

du recueillement à la mémoire
des journalistes décédés ou
assassinés pendant l'exercice de
leur noble métier d'informer,
appelant à perpétuer ce devoir
de mémoire pour ces martyrs.
Pour Malik Hessas, représentant
du Rassemblement pour la cultu-
re et la démocratie, la défense de
la liberté n'est pas l'affaire des
journalistes, elle doit être celle
de toutes les composantes de la
société, appelant à élargir la soli-
darité avec les journalistes
confrontés à un contexte des
plus difficiles sur divers plans. 

Hamid Messir

Tizi Ouzou

Recueillement à la mémoire 
des journalistes martyrs du devoir

Ukraine

Poutine demande
que l'Occident
cesse de livrer 

des armes 
L'armée russe a lancé, hier, une
offensive sur l'aciérie Azovstal,
dernière poche de résistance
ukrainienne de la ville de
Marioupol. «Des unités de
l'armée russe et de la
République populaire de
Donetsk, utilisant de l'artillerie
et des avions, commencent à
détruire «les positions de tir» de
combattants ukrainiens sortis
de l'usine, avait indiqué Vadim
Astafiev, porte-parole du
ministère russe de la Défense,
dans une allocution, plus tôt
dans la journée. Il a aussi
expliqué que le régiment
ukrainien Azov avait «utilisé» le
cessez-le-feu, déclaré pour
évacuer des civils, pour sortir
des sous-sols de l'aciérie et
«prendre des positions de tir
sur le territoire et dans les
bâtiments de l'usine». Du côté
ukrainien, on indique que des
bombardements russes ont eu
lieu «toute la nuit».
En parallèle, une centaine de
civils ont pu être exfiltrés de
l'immense aciérie de Marioupol.
Une évacuation qualifiée, hier,
de «réussie» par l'ONU. «Je
suis heureuse et soulagée de
confirmer que 101 civils ont été
évacués avec succès de l'usine
métallurgique Azovstal», a
indiqué la coordinatrice
humanitaire des Nations unies
pour l'Ukraine, Osnat Lubrani,
dans un communiqué. 
Sur le plan diplomatique, dans
une conversation téléphonique
avec son homologue français
Emmanuel Macron, le
président russe Vladimir
Poutine a déclaré, hier, que
l'Occident devait arrêter de
fournir des armes à l'Ukraine.
«L'Occident pourrait aider à
arrêter ces atrocités en
exerçant une influence
appropriée sur les autorités de
Kiev, ainsi qu'en arrêtant la
fourniture d'armes à l'Ukraine»,
a déclaré le président russe,
selon un communiqué du
Kremlin. Vladimir Poutine a
accusé les forces ukrainiennes
de commettre des crimes de
guerre et l'Union européenne
de les «ignorer».
Le président russe a ajouté que
malgré «l'incohérence et le
manque de préparation de Kiev
pour un travail sérieux, la partie
russe est toujours ouverte au
dialogue afin de trouver une
issue au conflit».
Selon le Kremlin, Vladimir
Poutine aurait répondu aux
préoccupations françaises sur
la sécurité alimentaire mondiale
que «la situation en la matière
est compliquée, principalement
en raison des sanctions des
pays occidentaux contre la
Russie». 

Massi Salami 



C omme chaque année, la
fête de l'Aïd El-Fitr a été
accueillie avec beau-

coup d'enthousiasme et de joie à
Béjaïa. Elle a été célébrée dans
une ambiance empreinte de fra-
ternité, de liesse et d'entraide,
comme le veut la tradition.
Comme d'habitude, la matinée
du premier jour a été consacrée
à la prière de l'Aïd pour les
fidèles, l'échange de vœux, de
félicitations et d'accolades entre
voisins et proches. 

C’est aussi une journée
consacrée aux enfants qui ont eu
droit aux jouets et  cadeaux de
l'Aïd. Vêtus de leurs habits neufs,
les rues et ruelles des villes de la
wilaya ont été envahies par des
enfants courant dans tous les
sens, certains accompagnés de
leurs parents, d'autres en
bandes. 

L'après-midi a été consacré
par certains aux visites familiales
qui se sont poursuivies voire
accentuées durant le deuxième
jour de la fête, avec la disponibi-
lité du transport de voyageurs.

La mobilisation des transports
en commun a permis aux gens
de se déplacer plus aisément,
même si les moyens de trans-
port urbain ont manqué durant le
premier jour, surtout dans la
matinée vers certaines destina-
tions. 

Côté commerce, la plupart
des 1 001 magasins, unités et
autres commerces de produits
alimentaires réquisitionnés par la
Direction du commerce et de la
promotion des exportations
(DCP) de Béjaïa étaient ouverts,
notamment le deuxième jour où
l'on a vu également l'ouverture
de magasins ne figurant pas sur
la liste de ceux ayant été officiel-
lement réquisitionnés pour la cir-
constance. 

Il est, cependant, difficile de
savoir, en l'absence d'une vraie
communication et d'instruments
de contrôle modernes, à quel
taux cela a été suivi. Il reste
qu'on peut juger cela sur le ter-
rain, en faisant des tournées
dans les quartiers ou dans les
grands centres urbains. Une

chose est sûre, le nombre de
magasins ouverts est plus
important que durant l'Aïd El-
Adha. S'agissant des prix, les
fruits et légumes ont connu une
hausse, de 20 à 30 % en moyen-
ne, durant les deux derniers
jours du mois de ramadhan et
pendant l'Aïd, avec une impor-
tante flambée pour les fruits. Il
faut noter que le prix de la
pomme de terre reste à un
niveau très haut, dépassant les
110 DA et 120 DA et un peu plus
cher dans les magasins de fruits
et légumes. 

La banane, qui a enregistré
une baisse durant la dernière
semaine du mois de ramadhan
(350 DA le kilo), est repartie à la
hausse pour atteindre 380 DA,
400 DA ou 420 DA par endroits.
Idem pour la tomate qui était
cédée à 110 DA avant l'Aïd avant
de se voir cédée à 130 ou 140
DA, selon la qualité. 

Les haricots verts ont grimpé
à 400 DA et 450 DA, alors qu'ils
étaient à 300 et 350 DA avant
l'Aïd. Le prix de la carotte a

connu lui  aussi une hausse de
30 % environ. Par ailleurs, l'Aïd a
été particulièrement une occa-
sion de se réconcilier, transcen-
der les clivages et retisser les
liens sociaux rompus par la force
des choses et les différends exis-
tants entre les membres de la
communauté. Il faut noter que la
conduite d'eau potable desser-
vant les communes de Tifra,
Adekar et Taourit-Ighil, a été
réparée après une défection qui
a durant trois jours. L'élan de
solidarité et d'entraide qui a
caractérisé le mois de ramadhan
s'est poursuivi avec des opéra-
tions dites «Laouizia» ou
offrandes la veille du ramadhan
et durant le premier jour de l'Aïd
dans plusieurs villages de la
wilaya, à travers le sacrifice de
plusieurs bovins. 

C'est le cas du village
Tigharmine, commune de
M'cisna, où les villageois ont
organisé une collecte d'argent.
La somme de 149 millions de
centimes a été récoltée et a servi
à l'achat de trois bovins qui ont

été sacrifiés le jour de l'Aïd et
répartis sur 343 familles du villa-
ge, dont certaines démunies. 

Hocine Cherfa  
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Par Thinhinane Khouchi 

A
u grand désarroi des
citoyens, la plupart
des vendeurs sont res-
tés fermés durant les

deux jours de fête de l'Aïd El Fitr.
Pas suffisamment de boulange-
ries ni de vendeurs de fruits et
légumes et encore moins de res-
taurants. 

A l'image de la capitale, les
commerçants des différentes
wilayas du pays ont décidé de
garder le rideau fermé, ce qui à
déplu aux citoyens. A Alger, les
commerçants qui ont l'habitude
de ne pas assurer l'approvision-
nement de leurs clients en pro-
duits de base durant les jours de
fête n'ont pas  dérogé  à la règle
cette année.  En effet, lors d'une
tournée à travers des quartiers
et rues d'Alger, dont Bab El
Oued, Hassiba Benbouali,
Mohamed Belouizdad et El
Madania, on a constaté que
quelques épiceries seulement
étaient ouvertes durant l'Aïd. Le
rideau de la plupart des boulan-
geries était fermé, hormis de
rares commerces qui ont préféré
vendre de la pâtisserie. Des
parents accompagnés de leurs
enfants, rencontrés à proximité
de la plage El Kettani, ont expri-
mé leur mécontentement de voir
les locaux commerciaux fermés.
La quête d'une simple bouteille
d'eau est quasiment une mission
impossible, s'exclame un
citoyen. «Normalement c'est une
journée de fête, les gens aiment
sortir aller au restaurant, acheter
des produits de base. Les com-

merçants doivent en profiter,
mais ce n'est pas le cas», nous
dira Malek, un père de famille
rencontré à Alger-Centre. «Les
commerçants de mon quartier
sont presque tous fermés durant
les deux jours de l'Aïd», nous
dira Salim, résidant à Alger-
Centre. Et d’assurer que même
«les boulangers sont fermés ! J'ai
voulu faire des pâtes, mais là
aussi l'épicier de mon quartier est
resté fermé». Il est à noter que la
Direction du commerce avait pris
des mesures pour réussir le dis-
positif des permanences, critiqué
en raison de ses défaillances
durant les derniers Aïd El Fitr.
Selon un représentant de la
Direction du commerce et de la
promotion des exportations
d'Alger, Layachi Dahar, pas
moins de 3 690 commerçants,

sur un total de 6 536 activant
dans la capitale (soit 57 %) ainsi
que 480 boulangers sur 651 ins-
crits (74 %) devaient être mobili-
sés durant les deux jours de l'Aïd
El Fitr afin d'assurer aux Algérois
un approvisionnement régulier
en produits alimentaires et
autres. Malheureusement le
constat est tout autre, à l'image
du taux de respect du dispositif
de permanence. En effet, si les
citoyens assurent que les rideaux
sont restés fermés durant les
jours de l'Aïd, le ministère du
Commerce avance, comme d'ha-
bitude, un «taux de suivi très
important» dans les différentes
wilayas du pays. En effet, dans
un communiqué du ministère du
Commerce et de la Promotion
des exportations il est indiqué
que «le dispositif de permanence

des commerçants a été respecté
à 99.93 % lors du premier jour de
l'Aïd El Fitr sur tout le territoire
national». «Au niveau d'Alger, le
dispositif de permanence a été
respecté à 100 %, Sétif (99.98 %),
Annaba (99.95 %), Batna (99.83
%), Béchar à (100 %), Oran 
(99.96 %), Blida (99.98 %),
Ouargla (100 %) et Saida 
99.73 %», a précisé la même
source. Le ministère du
Commerce a rappelé à l'en-
semble des opérateurs écono-
miques de l'impératif de retour-
ner à l'activité à partir du 4 mai
courant conformément à la loi en
vigueur. Une reprise qui  risque
de ne pas être respectée à l'ima-
ge du dispositif de permanence
des commerçants qui ne l’a pas
été, avons-nous constaté.

T. K. 

Large fossé entre le constat officiel
et celui des citoyens 

 Contrairement aux assurances du ministère du Commerce et au taux de suivi du dispositif
de permanence avancé, les commerçants n'ont pas dérogé à la règle. Le constat d'une capitale
fermée durant les deux jours de l’Aïd a été le même, cette année, dans les différents quartiers.

Fermeture des commerces durant les deux jours de l'Aïd

Du blé 
et du pétrole

Suite de la page une

L
a Russie et l'Ukraine
comptant au nombre
des plus grands pro-
ducteurs et exporta-

teurs de blé, on craint que la
guerre qu'elles se livrent
actuellement ne  vienne, si elle
doit durer, à provoquer une
grave crise alimentaire dans le
monde. De fait, et à moins d'un
trimestre de guerre, il est déjà
question de famine frappant
non pas seulement des pays
mais des régions entières,
comme celle à laquelle nous
appartenons, toujours citée en
bonne place dans ce triste pal-
marès. Pour nos pays donc,
cette guerre n'annonce rien de
bon. Pourtant ce n'est ni
d'Ukraine ni de Russie qu'ils
importent les grandes quanti-
tés manquantes à leur niveau
de blé, mais de leurs voisins
européens, qui eux, à ce qu'on
sache, ne sont pas en guerre,
du moins pas encore. Il y a
encore peu, il était souvent
question du désir de la Russie
d'obtenir pour son blé une part
du marché algérien, qui en
importe quelque 8 millions, ses
besoins étant estimés quant à
eux à près de 12 millions, et sa
production moyenne à 4 mil-
lions seulement. Cette famine,
agitée dès le premier jour de la
guerre, n'est pas fatale. Même
en supposant que la guerre
s'installe dans le temps, et que
les exportations ukrainiennes
s'arrêtent complètement, ce
qui d'ailleurs semble déjà être
le cas, la production mondiale
pourrait continuer de répondre
aux besoins de tous. Ce qui
évidemment n'empêchera pas
les prix de monter en flèche,
une  voie  dans laquelle ils se
sont déjà engagés. Ils n'ont
pas attendu la guerre pour ce
faire. A l'imitation de bien des
matières premières, les  pro-
duits alimentaires ont amorcé
leur hausse depuis plusieurs
mois déjà, dans le sillage de la
crise sanitaire. Reste que si le
blé vient à manquer, ce sera
contre la volonté de ses impor-
tateurs. Il n'en est pas de
même des acheteurs euro-
péens des produits énergé-
tiques russes, qui se les inter-
disent librement à eux-mêmes,
alors même qu'ils en ont un
besoin aussi vital  que pour les
premiers  les céréales  qu'ils ne
produisent pas. Sans l'opposi-
tion ferme de deux d'entre eux
à cette mesure de nature suici-
daire, la Hongrie et la
Slovaquie, lors de la réunion
de lundi dernier de leurs
ministres de l'énergie, ils
auraient été capables de se
sevrer sans plus attendre de
pétrole russe, en attendant de
se passer de quelque chose
où  leur dépendance est plus
grande encore : de gaz russe.
Il n'est décidément pas de
sacrifice que  ces fanatiques
ne soient pas prêts à faire pour
être bien vus des Américains.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

Béjaïa

L'Aïd El-Fitr célébré dans l'enthousiasme   

P
h

/E
.

So
ra

ya
/J

.
A

.



Le  Jour D’ALGERIEA c t u e lMercredi 4 mai 20224

Par Amine Bey 

L
es premiers vestiges de
ce site, sis en plein
centre ville de
Zemmouri El-Bahri, ont

été mis au jour en 1985, avant
l'annonce officielle de sa décou-
verte en 2006, puis son inscrip-
tion, un an plus tard, à l'inventai-
re supplémentaire de la wilaya,
grâce à une collaboration avec
l'association culturelle et artis-
tique «Souagui».

Ce site renferme, à ce jour,
d'innombrables vestiges,
témoins de civilisations mul-
tiples, à commencer par la pré-
histoire, représentés par les
pierres taillées remontant à l'âge
de pierre, jusqu'à la période ber-
bère, puis les ères punique,
romaine et islamique. Il a été
aussi cité dans les écrits de nom-
breux voyageurs et érudits répu-
tés, dont «Kitab El Ibar» (Livre
des exemples) d'Ibn Khaldoun,
et «Histoire générale d'Algérie»
d'Abderrahmane El Djilali.

Selon un archéologue de la
région, Rabah Belabbes, ce site
renfermerait les vestiges d'un vil-
lage, unique du genre, remon-
tant à l'ère islamique et s'éten-
dant sur une superficie de sept
hectares.

Formé de couches souter-
raines archéologiques relevant
de différentes époques histo-
riques, vers les IVe et VIe siècles
de l'hégire (entre les 10e et 12e

siècles de l'ère chrétienne), le
site «Mers Eddadjadj» a bénéfi-
cié, entre 2017 et 2019, de tra-
vaux de prospection archéolo-
gique effectués par des étu-

diants de l'Institut d'archéologie
de l'université d'Alger 2, avec la
participation d'enseignants et de
chercheurs de différentes spé-
cialités.

Cette opération avait été pré-
cédée par un sondage archéolo-
gique effectué en mars 2007,
ayant donné lieu à d'importantes
découvertes à l'origine du clas-
sement du site au patrimoine cul-
turel national en 2016.

Selon les opérations de pros-
pection réalisées en son sein et
autres sources et références his-
toriques, le site renferme la ville
historique de Mers Eddadjadj,
remontant à l'époque islamique.
Dans l'antiquité, celle-ci était
dénommée «Rusubikari», une
importante ville de la Maurétanie
césarienne, construite sur les
ruines d'un comptoir de négoce
de l'époque des carthaginois, au
VIe siècle avant J.C.

En 1225, ce pôle économique
d'importance fut l'objet d'une
attaque militaire de la part de
Yahia Ben Abi Ghania El Miourki,
qui avait conduit une importante
révolte contre les Almohades, en
détruisant leurs villes et forts,
dont cette cité, qui fut dès lors
ensevelie sous le sable pour des
siècles, avant sa mise au jour en
2006.

Vers la protection et
valorisation du site 
Considérant la valeur histo-

rique, notamment au plan tou-
ristique, et l'importance culturel-
le et archéologique de ce site,
un grand espoir est fondé par
les habitants de la commune

côtière de Zemmouri, à travers
les associations de la société
civile dédiées au patrimoine, sur
le début de mise en œuvre de
son plan de protection et valori-
sation.

Un espoir partagé par
Belabbes Rabah, président de
l'association «Souagui», qui
s'est félicité, dans une déclara-
tion à l'APS, à l'occasion du
Mois du patrimoine, de «l'enta-
me de la mise en œuvre du plan
technique de protection et valo-
risation du site, qui ouvrira la
voie à d'autres découvertes»,
espère-t-il, appelant à la néces-
sité de garantir les fonds néces-
saires pour la protection des
vestiges déjà mis au jour.

Il a aussi lancé un appel en
direction des associations
locales du domaine, des autori-

tés et des organismes culturels,
en vue de la «poursuite des
efforts» pour la mise au jour
d’autres trésors archéologiques
renfermés par ce site, selon les
conclusions des missions de
prospection réalisées à son
niveau.

«Il est impératif d'œuvrer à la
transformation de ce site, à
l'avenir, en un musée à ciel
ouvert, qui sera doté d'équipe-
ments, de nature à le promou-
voir en une destination touris-
tique», a, par ailleurs, recom-
mandé M. Belabbes.

A noter l'entrée en mise en
œuvre, depuis mars dernier, du
plan technique de protection et
valorisation du site archéolo-
gique «Mers Eddadjadj», et des
zones protégées de Zemmouri
El Bahri, suite à l'adoption de sa

mouture finale par l'Assemblée
populaire de la wilaya.

Selon l'exposé de ce plan
présenté devant l'APW, ce site
archéologique a bénéficié d'une
opération de clôture, qui est
toujours en cours, pour le proté-
ger de la dégradation et du
pillage.Ce plan se repartit en
trois étapes. La première est
relative à un diagnostic et à la
prise de mesures d'urgence
pour le site, tandis que la 2e

phase prévoit la réalisation des
relevés topographiques et
archéologiques du site, avec
l'élaboration d'un plan directeur
d'aménagement et d'urbanisme
(PDAU) et d'un plan d'occupa-
tion du sol(POS). La 3e phase
porte sur l'élaboration de la ver-
sion définitive de ce plan.

A. B. 

Zemmouri (Boumerdès)

 Le site archéologique «Mers Eddadjadj»
(port-aux-poules), à une quinzaine de km à

l'Est du siège de la wilaya de Boumerdès et à
un jet de pierre du littoral de Zemmouri El

Bahri, au nord, constitue l'un des plus
prodigieux sites historiques découverts à

l'échelle locale, de par ses vestiges uniques,
témoins des différentes civilisations qui s'y

sont succédé.

«Mers Eddadjadj», un site
archéologique unique

Q uelques fois à Mostaganem, on
se croirait au-dessus de la loi.
Dans cette cité on fait tellement

de choses illicites, pas réglementaires du
tout, sans se soucier des conséquences.
Ici comme ailleurs il n'y a pas de vide juri-
dique, il y a plutôt l'insouciance de l'ordre
public. Il est inadmissible que des indivi-
dus inconscients adoptent des comporte-
ments portant préjudice aux citoyens. Des
chefs d'entreprise qui érigent  des chan-
tiers, barrent  des voies d'accès, installent
dangereusement des grues parfois avec
des contrepoids menaçants, placent  des
barricades, des haies de chantier  et  blo-
quent des ruelles par des chaînes. A
Mostaganem, on a banalisé les interdits.
Ceux qui enfreignent la loi et les règle-

ments sont de plus en plus nombreux et
cela semble être normal. Dans cette capi-
tale de wilaya on observe tous les jours
des comportements d'incivisme déso-
lants. A Mostaganem,  on  occupe les trot-
toirs, on bloque les arcades aux passants
et on les renvoie sur la chaussée, on se
branche illicitement sur les poteaux
d'éclairage public, on stationne sur les
trottoirs, on empêche le stationnement
réglementé en réservant l'espace par des
caisses de limonade, par des cônes ou
par n'importe quel objet. A l'intérieur des
marchés, on étend les stands sur les
allées destinées aux clients, on squatte les
bâtisses désaffectées des administrations.
Bref, on stationne sur les ronds-points des
voies à grande vitesse, exposant les auto-

mobilistes au péril… Dans cette ville qui
aspire à un rang touristique,  il se passe
des choses révoltantes. On pille le mobi-
lier urbain dans un mutisme  insuppor-
table. On vole des portes d'entrée en
métal des bâtiments, des mosquées, on
arrache des plaques de signalisation et
des couvercles d'avaloirs, de vannes, on
pille tout ce qui est vendable... C'est
incroyable ce qui se passe à
Mostaganem. Le transport en commun est
désordonné et provoque le chaos dans
certains points du tissu urbain. Beaucoup
de bus de transport en commun ne doi-
vent plus circuler si la loi s'appliquait. Des
bus délabrés, trop vétustes, avec une car-
rosserie abîmée, sans feux de signalisa-
tion,  continuent de circuler, mettant la vie

des passagers en danger... et les statis-
tiques d'accidents de bus en témoignent
bel et bien. Ces nouveaux élus de l'APC
semblent être frappés de cécité. Personne
ne voit rien, mais surtout  fait semblant de
ne rien voir. Où va-t-on avec la clochardi-
sation d'une grande ville qui ne reven-
dique que l'application de la loi ni plus ni
moins ? A Mostaganem, on se permet tout
et on fait semblant d' ignorer la loi. Le
comble, ce ne sont pas ces  comporte-
ments  extravagants qui exaspèrent, mais
plutôt  l'indifférence de ceux qui sont cen-
sés  être responsables et faire appliquer la
loi qui n'est pas du compréhensible. Enfin,
pour mettre fin à cette anarchie, la télésur-
veillance  est le seul rempart.

Lotfi Abdelmadjid 

Incivisme à Mostaganem

La loi revendique sa stricte application



Par Salem K.

L
es données établies par
le service des statis-
tiques relevant de la
direction commerciale

du port de Mostaganem font état
d'un recul de l'activité commer-
ciale de plus de 21 000 tonnes
par rapport à la même période
de l'exercice écoulé. 

Le volume traité a ainsi
dépassé jusqu'au 31 mars der-
nier 232 268 tonnes contre 
253 000 tonnes au premier tri-
mestre de 2021. 

Les importations ont connu, à
la même période, une hausse de
l'ordre de 5 % avec 155 904
tonnes, alors que les exporta-
tions ont atteint 77 000 tonnes,
soit une baisse de 27 %.  

La hausse des importations a
concerné les produits agricoles,
notamment les céréales, le bois,
les semences de pomme de
terre, alors que les importations
des matériaux de construction,
les engrais et les produits chi-
miques ont baissé, a-t-on indi-
qué de même source, précisant
que durant le premier trimestre

de l'année en cours, aucune
opération d'importation du bitu-
me, des produits ferreux et du
ciment n'a été enregistrée.

Pour les exportations à la
même période de l'année en
cours, les opérations ont concer-
né 84 000 tonnes de produits fer-
reux, 19 000 tonnes de Clinker, 
1 573 tonnes de dattes, 686
tonnes d'hélium, et ce, en direc-
tion de plusieurs marchés euro-
péens, africains et américains.
Par ailleurs, l'activité des contai-
ners a également connu une
baisse à la même période aussi
bien pour les opérations d'import
que pour l'export avec le charge-
ment, depuis le début de l'année
en cours, de 812 containers d'un
poids net de 9 929 tonnes et le
chargement de 697 autres vers
l'étranger avec un poids total de
2 000 tonnes. 

Le volume global de l'activité
commerciale de l'Entreprise du
port de Mostaganem a atteint,
l'année dernière, 1,186 million de
tonnes, avec une hausse des
exportations de l'ordre de 
500 000 tonnes de différentes
marchandises et produits agri-
coles chargés vers différentes
directions, rappelle-t-on. 

S. K.
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A frica's Travel Indaba, le
plus important salon pro-
fessionnel du tourisme

du continent, s'est ouvert à
Durban en Afrique du Sud.
Malgré le recul causé par le
Covid-19, le tourisme a fait preu-
ve de résilience et est déjà en
train de rebondir, a déclaré le
vice-ministre sud-africain du
Tourisme, Fish Mahlalela.

Africa's Travel Indaba est un
salon professionnel qui réunit
tous les produits et toutes les
offres du tourisme de loisirs afri-
cain sous un même toit, a-t-il
affirmé. «Je suis convaincu

qu'ensemble nous pouvons faire
prospérer le tourisme», a-t-il
déclaré.

Ce salon est l'un des plus
grands événements de marke-
ting touristique du calendrier afri-
cain, et l'un des trois événements
incontournables du genre sur le
calendrier mondial.

C'est le salon qui présente la
plus grande variété de produits
touristiques africains de qualité,
et il attire un grand nombre 
d'acheteurs internationaux et de
représentants de la presse du
monde entier. Le P-DG par inté-
rim de l'agence South African

Tourism, Themba Khumalo, a
déclaré que plus de 19 000
réunions sont prévues dans le
cadre du salon afin de mettre en
relation les «bons acheteurs» et
les «bons exposants». «Ce pro-
gramme est rempli d'occasions
de bénéfices inestimables pour
tous les délégués. Cela va des
discussions d'affaires axées sur
une pléthore de sujets liés au
tourisme, qui visent à faire pro-
gresser le secteur, à des ses-
sions de marketing rapide visant
à présenter un large éventail de
petites entreprises venues de
toute l'Afrique du Sud. Le pro-

gramme offre également de nom-
breuses opportunités de réseau-
tage», a indiqué M. Khumalo.

Le P-DG par intérim de l'agen-
ce Tourism KwaZulu-Natal,
Phindile Makwakwa, a quant à lui
déclaré que l'événement contri-
buerait à la reprise du tourisme
et stimulerait l'économie.

Africa's Travel Indaba, qui
durera jusqu'à jeudi, devrait atti-
rer environ 3 700 représentants,
selon Mxolisi Kaunda, maire de
la municipalité métropolitaine
d'eThekwini, où est située
Durban.

N. T.

Léger recul du volume des activités
commerciales durant le premier trimestre 
 Le volume de l'activité commerciale du port de Mostaganem a connu, durant le premier trimestre de l'année en

cours, un léger recul, a-t-on appris auprès de la direction commerciale de cette entreprise portuaire.

Tourisme

Ouverture du plus grand salon
africain à Durban

L' euro remontait légère-
ment hier sans trop 
s'éloigner de son plus

bas en cinq ans face à un dollar
américain qui profite de la déter-
mination de la Fed, en réunion
cette semaine, à resserrer sa
politique. Dans la matinée, l'euro
cédait 0,09 % à 1,0498 dollar
pour un euro, proche de son
plus bas depuis 2017 atteint fin
avril à 1,0472 dollar. Le Dollar
index, qui compare le billet vert à
plusieurs grandes devises,
cédait quelque 0,19 % à 103,54
points, non loin de son sommet
en près de vingt ans atteint la

semaine précédente à 103,93
points.

La Réserve fédérale américai-
ne (Fed) devait débuter hier une
réunion de deux jours, au terme
de laquelle elle partagera sa
décision de politique monétaire.

Elle devrait tenter de juguler
l'inflation, qui a encore accéléré
à 6,6 % sur un an en mars aux
Etats-Unis, un sommet en 40
ans, selon l'indice d'inflation
PCE, mesure préférée par la
Fed.

Les marchés s'attendent «à
ce que la Fed augmente les taux
d'intérêt de 50 points de base,

avec une chance supplémentai-
re d'un mouvement encore plus
agressif, qui pourrait atteindre 75
points de base», explique
Ricardo Evangelista, analyste
chez ActivTrades. Et ce, alors
même que l'économie américai-
ne montre des signes de faibles-
se, avec une contraction de 
1,4 % du PIB au premier tri-
mestre.

«La combinaison des inquié-
tudes sur la croissance et d'un
soutien des taux peut continuer à
porter le dollar», prévient Kit
Juckes, analyste chez Société
Générale.

D'autres banques centrales
agissent pour contrer l'inflation,
comme en Australie, où les taux
ont été augmentés pour la pre-
mière fois en plus de dix ans
hier.

Le dollar australien résistait
face au billet vert et prenait 
0,65 % à 1,4092 dollar australien
pour un américain. Parmi les
grandes banques centrales, les
cambistes surveilleront demain
la réunion de la Banque
d'Angleterre (BoE), qui pourrait
remonter ses taux pour la qua-
trième fois consécutive.

S. M.

Change 

L'euro recule face au dollar 

Pétrole 
Le Brent à plus
de 106 dollars 

Les prix du pétrole étaient en
baisse hier, lestés par
l'affaiblissement de la
demande en Chine, important
consommateur de brut. Le
baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en juillet
perdait 0,86 % hier matin à
106,65 dollars. Le baril de
West Texas Intermediate (WTI)
américain pour livraison en
juin reculait quant à lui de 
0,78 % à 104,35 dollars. «La
chute des prix a été
déclenchée par les craintes
que les confinements dus au
coronavirus en cours en Chine
puissent sérieusement freiner
la demande de pétrole dans ce
pays», commentent des
analystes. La Chine est le
deuxième plus grand
consommateur et le plus
important importateur de
pétrole brut au monde.
Largement épargné depuis
deux ans, le pays affronte ces
dernières semaines sa pire
flambée épidémique depuis le
printemps 2020. Dans la
métropole de Shanghai, de
loin la plus touchée et dont les
25 millions d'habitants sont
confinés depuis un mois, toute
personne testée positive,
même asymptomatique, est
envoyée dans un centre de
quarantaine collective.  

Farid L.



Le  Jour D’ALGERIER é g i o n s   Mercredi 4 mai 20226

De plus en plus d'artisans transitent
vers l'économie formelle 

Alger

Par Samy Y.

O
utre la couverture
sociale et l'éligibilité
aux crédits ban-
caires, les artisans

inscrits au niveau des Chambres
peuvent bénéficier de formations
dans les domaines ayant trait  à
la gestion de leurs micro-entre-

prises et la commercialisation de
leurs produits, a expliqué à l'APS
Mourad Saïdani, directeur de la
Chambre.

Parmi les modules dispensés
par la Chambre au profit des arti-
sans, M. Saïdani a cité notam-
ment la comptabilité, le marke-
ting ainsi que le design qui per-
met aux artisans d'adapter leurs
produits aux besoins du marché
tout en gardant la touche tradi-
tionnelle. «En plus de l'accompa-
gnement des artisans et le déve-
loppant de leurs compétences
en matière de vente et de ges-
tion, nous avons également le
souci de sauvegarder ce patri-
moine culturel national qui se
transmet de génération en géné-
ration au niveau des foyers et des
ateliers familiaux», a-t-il assuré. A
ce titre, il a cité le tissage, la
tapisserie, la broderie à la main,
la dinanderie, la poterie et bien
d'autres activités traditionnelles
qu'il «faudrait absolument péren-
niser et protéger» face à la
concurrence des produits indus-
triels importés. «Nous avons
même l'espoir de ressusciter l'ap-
prentissage de ces métiers au
niveaux des centres de formation
professionnelle», a-t-il ajouté.

22 628 artisans 
enregistrés au niveau

d'Alger
Abondant dans le même

sens, le chef de service du
registre de l'artisanat et des
métiers de la Chambre d'Alger,
Fayçal Raki, a souligné à l'APS
l'intérêt croissant des artisans à
travailler dans la légalité pour
évoluer dans leurs métiers et sor-
tir de la précarité. 

«Actuellement, la Chambre
compte 22 628 artisans», a-t-il
déclaré, estimant que ce chiffre
est en évolution. Au premier tri-
mestre 2022, le nombre de
cartes d'artisan délivré par la
CAM s'est accru de 18,2 %, par

rapport à la même période de
2021, avec 780 nouveaux arti-
sans inscrits, selon le même res-
ponsable. 

«Les artisans activant dans la
confection du pain traditionnel
viennent en tête de liste avec 109
inscrits, suivis des couturiers
spécialisés dans les tenues tradi-
tionnelles avec 79 inscrits», a-t-il
détaillé

En 2021, le nombre d'artisans
enregistrés au niveau de la CAM
avait évolué de 18 %  par rapport
à l'année d'avant, en passant de
1 148 à 1 403 artisans, a indiqué
M. Raki. A propos des artisans
qui possèdent un savoir-faire
mais qui n'ont  pas de diplôme,
généralement des personnes
ayant appris sur le tas ou hérité
le métier de leur parents, il a sou-
ligné que la CAM, avant de leur
attribuer la carte d'artisan, les
soumet à l'appréciation de son
comité de qualification pour une
reconnaissance de leurs  acquis
professionnels. Les  moins per-
formants sont alors orientés vers
des centres de formation. Parmi
les artisans rencontrés à la CAM,

Samir, un diplômé de l'Ecole
d'horticulture du Jardin d'essai
d'El Hamma.  

La carte d'artisan : 
sortir de l'ombre de

l'informel
Venu déposer son dossier au

niveau de la Chambre pour
acquérir sa carte d'artisan, cet
horticulteur avoue travailler
depuis 25 ans sans couverture
sociale. «Nous sommes dans le
domaine de l'aménagement des
espaces verts, le traçage des
grands espaces et la plantation
des vergers», a-t-il précisé, esti-
mant  qu'il était temps pour lui de
travailler en toute légalité.
«D'autant plus qu'il y a de plus en
plus d'entreprises qui nous exi-
gent la facturation de nos presta-
tions, chose qu'on ne peut pas
faire en dehors du cadre légal»,
a-t-il dit. Malika, elle, est titulaire
d'un diplôme dans la confection
des gâteaux traditionnels et
orientaux, délivré par une école
privée. 

Pour cette quadragénaire, la

carte d'artisan est le sésame qui
lui ouvrira les portes de la réus-
site et la prospérité après avoir
travaillé dans l'ombre pendant
plus de 10 ans. Elle ambitionne
ainsi d'ouvrir un local de produc-
tion et de commercialisation à
l'ouest d'Alger, un commerce
qu'elle compte gérer avec ses
deux sœurs et son mari au chô-
mage. Après l'obtention de son
diplôme, Malika s'est perfection-
née davantage en multipliant les
formations pratiques au niveau
des ateliers d'apprentissage
tenus par des chefs artisans
spécialisés. «Ce sont des forma-
tions courtes, allant de  3 à 7
jours, qui sont très onéreuses
mais ça vaut le coup car nous
apprenons vite et bien», a-t-elle
assuré. Très positive, cette mère
de 4 enfants se dit optimiste
quant à la réussite de son projet.
«J'ai déjà ma clientèle qui a tou-
jours apprécié mes gâteaux
lorsque je travaillais à domicile
et je compte me lancer davanta-
ge par le biais des réseaux
sociaux», a-t-elle confié. 

S. Y.

n Les artisans activant dans la capitale sont de plus en plus nombreux à intégrer le circuit formel afin d'assurer la
pérennité de leurs activités et  préserver ainsi le patrimoine culturel national, a fait constater le directeur de la

Chambre d'artisanat et des métiers d'Alger (CAM). 

L e secteur des télécommu-
nications de la wilaya d'Aïn
Témouchent a été renfor-

cé de huit nouvelles stations 4G
réalisées ces trois dernières
années pour assurer la couvertu-
re de 24 zones d'ombre, a-t-on
appris auprès de la Direction
locale chargée du secteur.

Les communes de Oulhaca,
Sidi Ouriache, Aghlal, M'saïd,
Hassasna et Hassi El Ghella, ont
été renforcées de huit stations
4G, réalisées durant ces trois

dernières années, pour garantir
la couverture téléphonique et du
réseau internet au profit de vingt-
quatre zones d'ombre, a indiqué
la directrice de wilaya du secteur,
Nacéra Laïdaoui.

La réalisation de ces projets
s'inscrit dans le cadre de la stra-
tégie du secteur visant à assurer
une couverture totale du réseau
de télécommunications permet-
tant de désenclaver les zones
éloignées et d'éliminer les zones
d'ombre dans le réseau de télé-

communications, a ajouté la res-
ponsable du secteur.

Le secteur compte actuelle-
ment 35 stations 4G réparties
dans l'ensemble des communes
de la wilaya, assurant une cou-
verture téléphonique et un
réseau internet au profit des
habitants des localités, des
régions enclavées et des zones
d'ombre. Par ailleurs, les diffé-
rents projets de développement
dont a bénéficié le secteur à Aïn
Témouchent ont permis le rac-

cordement au réseau de la fibre
optique de toutes les communes
de la wilaya, soit un réseau d'une
longueur totale de 2 130,35 km
de fibre optique, a précisé Mme

Laidaoui. La wilaya d'Aïn
Témouchent dispose de 196 sta-
tions de téléphonie fixe, dont 35
dotées de la technique de la 4G,
158 autres MSAN assurant des
services à 63 218 abonnés au
réseau du téléphone fixe, 52 704
abonnés au réseau internet.

Lyes B. 

Aïn Témouchent 

Réalisation de 8 stations 4G pour couvrir
vingt zones d'ombre

Tlemcen
Entrée en service

de trois zones
d'activités de pêche

et d'aquaculture
avant fin 2022 

Trois zones d'activité de pêche
maritime et d'aquaculture
devraient entrer en service
avant la fin 2022 dans la wilaya
de Tlemcen, a-t-on appris
auprès de la Direction locale
de la pêche et des ressources
halieutiques. Créées par la
Direction de wilaya de la pêche
et des ressources halieutiques,
les trois zones d'activité sont
réparties entre les zones de
«El-Baraj», dans la commune
de Honaïne, «Bir El-Maleh»,
dans la commune de M'sirda
Fouaka, et «El-Addasse», dans
la commune de Ghazaouet, a
indiqué le directeur local de la
pêche et des ressources
halieutiques, Sahnoun
Boukabrine. La superficie
globale de ces trois zones
d'activité est de 6,45 hectares
(ha) répartis sur 2,8 ha dans la
commune de Honaïne, 2,4 ha
dans la commune de M'sirda
Fouaka et 1,25 ha dans la
commune de Ghazaouet, selon
M. Boukabrine. Faisant
actuellement l'objet de travaux
d'aménagement dans le cadre
du Fonds de solidarité et de
garantie des collectivités
locales, les trois zones
d'activité devraient abriter 35
projets d'investissement dans
le domaine de la pêche
maritime et de l'aquaculture, y
compris des projets de
pisciculture et d'élevage de
poissons, notamment le loup
de mer et les crustacés, entre
autres. Les zones d'activités
devraient également
comprendre des ateliers de
fabrication et de réparation de
navires, deux unités
d'exportation de poissons, une
unité de traitement et de
nettoyage des coquillages, une
écloserie d'alevins, des unités
de transformation et de mise
en conserve de poisson et
deux unités de production de
la glace. Ces projets devraient
permettre la création de plus
de 330 emplois, selon M.
Boukabrine. Kamel L.
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Forte présence de voix féminines 
Festival DimaJazz à Constantine

Par Abla Selles

C
et évènement qui
connaît chaque année
une forte participation
algérienne et étrangè-

re se veut une occasion pour
mettre en valeur le talent des
jeunes et leur créativité artistique.
Ce festival se veut aussi un espa-
ce d'échange entre les artistes
professionnels, passionnés de
musique et artistes en herbe.  

Prévue du 11 au 14 du mois de
mai courant, la 17e édition de cette
évènement sera une occasion
pour mettre en valeur des voix
féminines de différents horizons,
a-t-on appris auprès des organisa-
teurs. Des artistes femmes dont
Samira Brahmia (Algerie), Erja
Lyytinen (Finlande), Jo Harman
(Royaume-Uni), Andrea Freanzel
(Autriche), Little Odetta (France),
Ilaria Pilar Patassini (Italie), illumi-
neront de leurs multiples talents
cet événement tant attendu.

Prévue dans la plus grande
salle de spectacles du pays, la
salle Ahmed-Bey, dans la ville
natale du festival, Constantine,
cette édition annonce l'Italie
comme invitée d'honneur et qui
sera représentée par la voix

d'Ilaria Pilar Patassini.
C'est l'une des figures les plus

connues de la folk algérienne,
Samira Brahmia, chanteuse et
musicienne, que l'on retrouve
dans de nombreux registres, qui a
été sélectionnée par la direction
artistique du festival pour repré-
senter l'Algérie en clôture. La
chanteuse sera accompagnée sur
scène par les musiciens du
célèbre groupe «O.N.B.», mené
par le talentueux Youcef Boukella.

La scène du DimaJazz
accueillera la guitariste finlandaise
Erja Lyytinen, la chanteuse britan-
nique Jo Harman, la bassiste et
performeuse autrichienne Andrea
Freanzel, ou encore la formation
française Little Odetta.

Fondé en 2003 par l'associa-
tion «Limma», puis institutionnali-
sé en 2009, le Dimajazz a su ras-
sembler les plus grands noms du
jazz mondial, à l'instar de
l'Américain Boney Fields, du pia-
niste malien Cheick Tidiane Seck
et du Nigérian Keziah Jones, tout
en restant le rendez-vous musical
le plus attendu de la ville de
Constantine et des mélomanes
qui n'hésitent pas à faire le dépla-
cement. A. S.

 Après une 16e édition très réussie tenue en novembre 2019, un des festivals les plus attendus par de nombreux
mélomanes revient après deux ans et demi d'absence à cause de la pandémie de Covid-19. Il s'agit du Festival

international de jazz de Constantine, DimaJazz. 

P assionné d'art et avide d'histoire du
vieil Alger, Nassim Taleb contribue
grâce à son talent de photo-

graphe-dessinateur à immortaliser La
Casbah d'Alger et à la sauvegarde de son
patrimoine par le pinceau, l'acrylique et le
crayon. Né à Alger, Nassim Taleb, la cin-
quantaine à l'horizon, a réussi à faire de sa
passion un moyen de lutte contre l'oubli et
une manière de perpétuer un savoir-faire
et un savoir-vivre millénaires qui caractéri-
saient ce lieu historique, représentatif du
patrimoine mondial de l'humanité. Il doit le
développement de son talent de dessina-
teur notamment à son voisin architecte et
plasticien et à son ami l'interprète de
musique andalouse Tarek Hamouche, dis-
paru tragiquement à la fleur de l'âge.

Ces deux personnes lui ont été d'un
grand apport pour l'enrichissement de ses

connaissances au moment où il
découvre, au début des années 1990, son
penchant pour le dessin et la peinture,
puis pour l'art de la photographie et la
musique Sana'a, le poussant à explorer
ses passions malgré les moments difficile
qu'a traversés le pays. Il a découvert La
Casbah d'Alger à travers d'anciennes pho-
tographies et autres cartes postales qu'il
reprenait parfaitement par la technique du
crayon ou celle de l'encre de Chine. Puis,
un jour il décida de voir de ses propres
yeux ce site, jusque-là, mystérieux pour
lui. Cette résolution lui permettra de
prendre ses propres photographies et de
rencontrer beaucoup d'artistes de diffé-
rentes disciplines, dont l'ébeniste Khaled
Mahiout, ainsi que des historiens grâce
auxquels il développa ses connaissances
sur l'histoire des lieux, depuis 

l'époque ottomane jusqu'à la période
coloniale française. La baie d'Alger et ses
mouettes, les ruelles de La Casbah, ses
fontaines, ses mosquées, ses cafés
maures, ses artisans, les pêcheurs du
port d'Alger, et autant de scènes de vie
sont représentées dans les œuvres de
cette artiste autodidacte au talent avéré.

«La Casbah d'Alger, pour moi, est la
source des arts et de la créativité. C'est le
noyau de notre histoire. Son état actuel,
peu luisant, ne m'empêche pas d'imaginer
ses heures de gloire et d'essayer de les
perpétuer à travers mes peintures», décla-
re-t-il à l'APS. «Tout Alger est un musée à
ciel ouvert et pas seulement sa Casbah.
Nous ne nous rendons pas compte de
cela car trop occupés par le train-train
quotidien. Mais si on prenait le temps de
regarder ce qui nous entoure comme ves-

tiges et lumières dans cette ville, on finit
par tomber sous le charme», ajoute
Nassim. Les Algéroises voilées dans leur
irremplaçable et élégant haiek dont la
blancheur éclatante rime avec pureté et
bonté de l'âme des femmes d'antan, et
reflète la lumière d'Alger qui ne cesse
d'inspirer les personnes sensibles au
beau, sont très présentes dans ses pein-
tures. Les œuvres de Nassim Taleb font
oublier l'état, hélas, délabré d'une majeu-
re partie de l'ancienne Médina d'Alger, et
perpétuent ce rêve de la voir un jour
renaître de ses cendres et reprendre ses
couleurs, ses senteurs, et ce charmant
brouhaha quotidien, témoin d'une cité en
vie. Il rêve de pouvoir les voir rassemblées
dans un beau-livre et accompagnées de
textes inspirés ou puisés dans le patrimoi-
ne local algérois. F. H.

Nassim Taleb, photographe-dessinateur 

Un artiste soucieux du devenir de La Casbah d'Alger

H ania Barkat Oulebsir est
une artiste algérienne qui
manie le bois avec dexté-

rité pour en faire de magnifiques
œuvres d'art en puisant son ins-
piration dans le patrimoine local
authentique. Cette artiste, qui
s'emploie à remettre le bois au
goût du jour dans la décoration
d'intérieur, s'adonne aussi à la
restauration d'objets et de pièces
antiques. Hania participe généra-
lement aux expositions artisa-
nales avec des collections d'ob-
jets en bois, dont des coffres de
la mariée, des maïda (tables
basses traditionnelles) et des
chaises. Parmi les autres objets
qu'elle expose, on retrouve des
miroirs rehaussés de motifs flo-

raux, des miniatures comportant
des dessins représentant des
tenues traditionnelles locales
comme le hayek ou la mlaya, des
ustensiles en bois ornés de
divers dessins et formes géomé-
triques, ainsi que d'autres objets
servant de support au Coran. Il y
a plus de cinq ans, Hania a pris
d'assaut, avec davantage d'auda-
ce et de détermination, le monde
de l'art et de l'artisanat, à travers
un métier qui était l'apanage des
hommes. Le rythme de son tra-
vail s'est par la suite accéléré
pendant la période du confine-
ment sanitaire, lorsqu'elle a
éprouvé une grande attirance
pour la peinture sur bois et la res-
tauration d'anciens objets.

Depuis son enfance, ajoute-t-elle,
la femme artisan était "fascinée
par les antiquités en bois, dont
un petit coffre de vêtements
appartenant à sa grand-mère,
quand les beaux dessins et les
couleurs qui décoraient ce coffre
ont suscité en elle un talent
caché auquel elle a soudaine-
ment décidé de donner libre
cours". Hania a en outre pris d'as-
saut le domaine de la restaura-
tion, en dépit de sa formation à
l'Institut des sports (étant la pre-
mière femme algérienne à arbi-
trer des matchs de football fémi-
nin), se souvenant de sa premiè-
re expérience en la matière,
quand elle a commencé à restau-
rer un ancien coffre à la demande

de sa propriétaire qui l'a hérité de
ses ancêtres, lequel était une
belle boîte, mais sans dessins.
Fascinée par cet art, elle entama
par la suite la fabrication et la res-
tauration des chefs-d'œuvre en
bois. Concernant la restauration,
elle a indiqué que "ce métier était
l'apanage des hommes", relevant
s'être lancée avec beaucoup de
détermination et de dévouement
dans ce créneau. Elle dispense
actuellement des formations de
courte durée (2-3 jours) et de
longue durée au profit des jeunes
qui viennent de plusieurs régions
(la majorité des stagiaires étant
des femmes). Dans certains cas
de restauration, elle se trouve
dans l'obligation d'apporter des

modifications au chef-d'œuvre,
que ce soit au niveau de la forme
ou des couleurs. Parmi les objets
restaurés, des berceaux et des
porte-fusils, des plats en bois et
de la céramique. Elle a introduit
aussi le cuivre dans cet art.
Affirmant la disponibilité de la
matière première et la cherté de
certains intrants comme la pein-
ture, Hania souhaite que cet art
soit encouragé et présent dans
l'ameublement des hôtels et des
restaurants algériens. 

L'artiste souhaite acquérir un
espace de formation au niveau
de La Casbah, un endroit qui ins-
pire les artistes et les encourage
à donner le meilleur d'eux-
mêmes. M. K.

Hania Barkat                            
Une artiste qui manie le bois avec dextérité 
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Par Mourad M.

«N
ous lançons un
mouvement de
p r o t e s t a t i o n
populaire pour

obliger Pachinian à démission-
ner», a déclaré à l'AFP le vice-
président du Parlement et diri-
geant d'opposition, Ichkhan
Sagatelian.

«C'est un traître, il a menti au
peuple», a-t-il ajouté, accusant
M. Pachinian, 46 ans, de vouloir
céder le Nagorny Karabakh,
région séparatiste peuplée par

une majorité d'Arméniens, à
l'Azerbaïdjan.

«Il n'a pas de mandat populai-
re pour le faire», a affirmé M.
Sagatelian.

Le Nagorny Karabakh, que
les deux pays se disputent
depuis trente ans, a fait l'objet en
2020 d'une guerre de six
semaines ayant fait plus de 6 500
morts avant de se terminer par
un cessez-le-feu négocié par la
Russie.

Dans le cadre de cet accord,
l'Arménie a cédé des pans
entiers de territoires qu'elle

contrôlait depuis une première
guerre victorieuse au début des
années 1990 et une force de paix
russe est déployée au Nagorny
Karabakh.

En avril, le Premier ministre
arménien a déclaré devant le
Parlement que «la communauté
internationale appelle l'Arménie à
réduire ses exigences sur le
Nagorny Karabakh», des propos
que l'opposition a dénoncés
comme révélateurs d'une volonté
de céder la totalité de ce territoi-
re à l'Azerbaïdjan.

M. Sagatelian a prévenu que
les manifestations se poursui-
vraient tant que M. Pachinian res-
terait au pouvoir.

«Nikol doit démissionner. Sa
politique minable a abouti à des
pertes territoriales et en vies
humaines», estime un manifes-
tant. «Notre peuple n'a jamais été
dans un tel état dépressif. Nous
ne voyons pas la lumière au bout
du tunnel».

Lundi matin, les transports
publics à Erevan ont été pertur-
bés, de petits groupes de mani-
festants ayant tenté de bloquer la
circulation dans le centre-ville. La
police a brièvement interpellé
des dizaines de manifestants.

L'Union des journalistes a cri-
tiqué les méthodes utilisées par
la police, citant plusieurs
exemples de journalistes cou-
vrant les manifestations de l'op-
position molestés par des poli-
ciers.

Dimanche, plusieurs milliers
de personnes avaient déjà mani-
festé à Erevan pour appeler à la
démission de M. Pachinian.

L'accord de cessez-le-feu
conclu sous l'égide de la Russie
a été considéré comme une
humiliation nationale en Arménie
et a donné lieu à des semaines
de manifestations anti-gouverne-
mentales. En septembre, le parti
de M. Pachinian, le Contrat civil,
a gagné les élections législatives
anticipées convoquées à la suite
de ces manifestations.

Le chef de la diplomatie amé-

ricaine, Antony Blinken, qui a
accueilli lundi son homologue
arménien Ararat Mirzoian à
Washington, a apporté un sou-
tien appuyé à Nikol Pachinian.

Il a «exprimé une vraie gratitu-
de pour la vision et le courage et
la flexibilité dont le Premier
ministre et l'Arménie font preuve
dans ce processus pour parvenir
à ce que nous voulons tous, à
savoir une paix durable».

En avril, l'Arménie et
l'Azerbaïdjan ont annoncé s'en-
gager dans des «préparatifs» en
vue de «pourparlers de paix»
pour résoudre le conflit, à l'issue
d'une rencontre organisée à
Bruxelles entre Nikol Pachinian
et le président azerbaïdjanais,
Ilham Aliev, sous la médiation du
président du Conseil européen,
Charles Michel.

Cette rencontre a eu lieu
après un regain de tensions au
Nagorny Karabakh le 25 mars,
lorsque les forces azerbaïdja-
naises se sont emparées d'un vil-
lage stratégique situé dans la
zone placée sous la responsabi-
lité des forces russes de main-

tien de la paix, et tué trois soldats
séparatistes. Bakou a présenté
mi-mars ses propositions pour
un accord de paix qui prévoit la
reconnaissance mutuelle par les
deux parties de leur intégrité ter-
ritoriale, ce qui signifie qu'Erevan
accepte que la Nagorny
Karabakh fasse partie de
l'Azerbaïdjan.

Le ministre arménien des
Affaires étrangères a suscité la
controverse en Arménie lorsqu'il
a déclaré, en commentant les
propositions de l'Azerbaïdjan,
que pour Erevan «le conflit du
Nagorny Karabakh n'est pas une
question territoriale, mais une
question des droits de la popula-
tion arménienne du territoire».

Peuplée majoritairement
d'Arméniens, la région monta-
gneuse du Nagorny Karabakh a
fait sécession de l'Azerbaïdjan à
l'effondrement de l'URSS en
1991, entraînant une première
guerre dans les années 1990 qui
a causé la mort de 30 000 per-
sonnes et fait des centaines de
milliers de réfugiés azerbaïdja-
nais. M. M.

Nagorny Karabakh

L'opposition arménienne appelle
à de nouvelles manifestations

Quelque 5 000 personnes ont manifesté, lundi à Erevan, pour exiger la démission du Premier ministre arménien
Nikol Pachinian, accusé par l'opposition de vouloir céder l'ensemble de l'enclave séparatiste du Nagorny Karabakh

à l'Azerbaïdjan.

L e Parti socialiste est en panique depuis une dizaine de jours,
depuis que la direction du parti a décidé de s'unir à La
France Insoumise en vue des élections législatives de juin

prochain. Une alliance nécessaire pour la survie du parti à la rose
qui risque de perdre les quelques députations qui lui restent.
Pourtant, la stratégie de l'alliance avec LFI est-elle la bonne et sur-
tout la plus à même de permettre au PS de renaître de ses cendres
? Rien n'est moins sûr, d'après plusieurs cadres et figures histo-
riques du mouvement qui appellent déjà à la révolte en interne.
Surtout après que le PS ait annoncé vendredi dans un communi-
qué «souscrire aux propositions de La France Insoumise». «Il nous
appartient désormais de faire naître une nouvelle espérance». C'est
avec ces mots que le Parti socialiste a annoncé par communiqué
souscrire aux propositions de La France Insoumise, en vue d'un
grand rassemblement de la gauche pour les législatives. Dans leur
texte de quatre pages, les socialistes, qui ont entamé des discus-
sions mercredi dernier avec LFI, présentent leurs «réponses aux
douze marqueurs» mis en discussion par la formation de Jean-Luc
Mélenchon. L'occasion aussi de faire des propositions supplé-
mentaires «dans la fidélité à nos fondamentaux et à nos priorités,
en valorisant les convergences et sans cacher les différences»,
écrivent-ils. Chez les Insoumis l'on se réjouit de ce rapprochement,
Clémentine Autain, députée de la 11e circonscription de Seine-
Saint-Denis, se félicitant sur Twitter d'une «évolution en phase avec
les enjeux historiques». Le député Alexis Corbière se félicitant, lui,
de ce pas en avant. «Le PS a répondu aux points qui, pour nous,
étaient importants pour engager une discussion politique», a-t-il
avancé. Dans les rangs socialistes, l'eurodéputée Manon Aubry
salue avec enthousiasme un «nouveau Parti socialiste post-
Hollande». Mais chez les socialistes, la norme est plutôt à la
contestation et à la consternation. Ainsi, la sénatrice du Nord,
Martine Filleul, se demande «qui a été consulté sur le texte adres-
sé par le PS à LFI ?». L'ancien premier secrétaire par intérim du
parti, Rachid Temal, déplore, lui, une «reddition en rase cam-
pagne» de son parti. Enfin, parmi les réactions les plus véhé-
mentes, l'élu régional Julien Dray n'hésite pas à évoquer «une
capitulation politique en rase campagne qui renie sa propre histoi-
re» et appelle les militants à la «désobéissance» face aux instances
du PS. Cela faisait quelques jours qu'il était écrit qu'une alliance
avec Jean-Luc Mélenchon aux législatives mettrait le feu aux
poudres. A plusieurs reprises le premier secrétaire du PS, Olivier
Faure, avait été mis en garde par certains cadres de son parti.
François Hollande avait ainsi prévenu qu'un tel rapprochement
serait «inacceptable», voire qu'il causerait la «disparition» du PS.
De son côté, l'ancien ministre de l'Agriculture, Stéphane Le Foll,
s'était aussi montré contre un tel accord. Pour autant, si l'on peut
parler d'une avancée soudaine, il est encore trop tôt pour parler
d'un ralliement officiel. Rachid Temal rappelle qu'«aucune instance
du PS n'a adopté le texte adressé par l'actuelle direction à LFI» et
que «seul le vote permet d'adopter des positions politiques ou
alliances». Reste à voir si la direction actuelle du parti, fondé sous
l'impulsion de Jean Jaurès en 1905, ira jusqu'au bout de son rap-
prochement avec Jean-Luc Mélenchon qui fut lui-même une figu-
re importante du PS qu'il a quitté en 2008 pour fonder son propre
mouvement, ou si les levées de boucliers des cadres et élus socia-
listes auront raison des efforts désespérés de la direction actuelle
du PS pour garder le mouvement à flot, quitte à jeter par la fenêtre
les principes et les valeurs qui faisaient son identité ces dernières
décennies. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Disparition
Commentaire 

H uit personnes, dont six
enfants, sont décédées
dans un incendie qui a

ravagé lundi un quartier pauvre
de Manille, la capitale des
Philippines, ont annoncé, hier,
les pompiers.

Trois autres personnes ont
été blessées dans cet incendie
qui s'est déclaré vers 05h00 (21
heures GMT) au deuxième
étage d'une maison située dans
un bidonville surpeuplé situé
dans le vaste campus de
l'Université des Philippines.

Les pompiers ont mis près

de deux heures pour éteindre le
feu qui a détruit 80 maisons, a
déclaré à l'AFP Greg Bichayda,
officier supérieur des pompiers.

Une enquête a été ouverte
afin de connaître l'origine de cet
incendie.

En raison de la rapide propa-
gation du feu, les personnes se
sont retrouvées prises au piège
à l'intérieur de leurs habitations,
construites en matériaux légers,
a précisé M. Bichayda.

L'âge des victimes n'est pas
encore connu, mais il a précisé
que six d'entre elles étaient

mineures.
«Notre caserne était située à

proximité mais ils n'ont pas pu
nous appeler immédiatement»,
a ajouté l'officier.

Plus de 13 millions de per-
sonnes vivent dans la capitale
philippine densément peuplée,
dont des dizaines de milliers
dans des bidonvilles surpeu-
plés où les incendies sont fré-
quents.De nombreux habitants
ont fui la pauvreté des zones
rurales pour vivre à Manille,
dans l'espoir de trouver un
emploi.

Huit personnes décédées dans l'incendie
d'un bidonville

Philippines
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Par Mahfoud M.   

D
ans un communiqué
publié lundi sur son
site officiel, la Fifa a
indiqué que la sanc-

tion imposée par sa Commission
de discipline, en application de
l'article 16 du code disciplinaire,
fait référence plus précisément
«aux jets d'objets» et de «fumi-
gènes». 

Il faut dire que cette sanction
infligée à l'Algérie a sans aucun
lien avec le recours déposé par
la FAF, qui conteste l'arbitrage du
Gambien Bakary Gassama,
accusé d'avoir pris plusieurs
décisions favorables au
Cameroun, comme l'a si bien dit
le chargé de communication de
l'équipe nationale, Salah-Bey
Aboud. La Fifa doit encore se
prononcer sur le sujet. La
Fédération algérienne de football
avait introduit, sur recommanda-
tions de ses conseils juridiques,
une demande à la Fifa à l'effet de
faire examiner le dossier de
réclamation concernant la ren-
contre, par la Commission d'arbi-
trage de la Fifa, seule habilitée à
mettre la lumière sur l'impartialité

de l'arbitre du match. Les
preuves impliquant l'arbitre
Bakary Gassama sont au niveau
de la commission de discipline.
Dans un communiqué, la FAF
avait affirmé que «cette demande
était motivée par le fait que le
dossier de réclamation introduit
s'appuie sur un argumentaire et
des considérations techniques
liées à l'arbitrage qui nécessitent
un examen de la part d'une struc-
ture spécialisée». Selon la même
source, la FAF s'est appuyée
dans son dossier sur la nécessi-
té de revenir aux enregistre-
ments vocaux qui ont eu lieu
entre le directeur de jeu
Gassama et les arbitres de l'as-
sistance vidéo à l'arbitrage
(VAR). «Dans le cas où le verdict
attendu n’est pas favorable à 
l'équipe nationale, la FAF est dis-
posée à saisir le Tribunal arbitral
du sport (TAS) de Lausanne», a
indiqué à l'APS un membre du
fédéral de la FAF. 

Belmadi prolongerait
son contrat «au moins
jusqu'à la CAN-2023»

Sur un tout autre sujet, le

sélectionneur de l'équipe natio-
nale, Djamel Belmadi, s'est dit
disposé à prolonger son contrat
«au moins» jusqu'à la Coupe
d'Afrique des nations CAN-2023
en Côte d'Ivoire (23 juin - 23
juillet). «Mon contrat court jus-
qu'en décembre 2022, mais avec
l'Algérie il est plus que moral,
mais à un moment donné il fau-
dra faire quelque chose, notam-
ment sur le plan juridique et
signer un prolongement. Je suis
prêt à rester au moins jusqu'à la
CAN-2023», a indiqué Belmadi
sur les ondes de la chaîne radio-
phonique française RMC. Après
trois semaines de réflexion,
Belmadi a annoncé, dimanche
24 avril, sa décision de pour-
suivre son aventure avec les
«Verts», en dépit de l'échec à
qualifier l'Algérie à la Coupe du
monde 2022 au Qatar. «On doit
se remettre en question tous les
jours dans la victoire comme
dans la défaite. Cette idée de
challenge de se relever, de rede-
venir fort et reconquérir ce qu'on
a perdu me tient à cœur. On va
d'abord se relever tous
ensemble, regagner, ensuite on
verra», a-t-il ajouté. M. M.

La Fifa n'a pas encore traité le dossier 
du match Algérie-Cameroun  

Une amende de 3 000
francs suisses à la FAF 
 La Fédération internationale de football (Fifa) a infligé 

une amende de 3 000 francs suisses (un peu moins de 3 000 euros) à
la Fédération algérienne (FAF) pour diverses infractions liées à l'ordre
et à la sécurité, lors de la confrontation du 29 mars dernier contre le

Cameroun, pour le compte des barrages (retour) du 
Mondial 2022 au Qatar. 
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Une Association des arbitres
de football (AAF) de la wilaya de
Mostaganem a été créée  afin
de valoriser ce sport, maintenir
ses vaillances et le  promouvoir
par des actions contenues dans
un réel projet. 

Un hommage a été rendu
aux anciens arbitres à l'occa-
sion d'une soirée-débat qui s'est
déroulée tout récemment au
siège des arbitres à Tigditt, et à
laquelle ont assisté une bonne
cinquantaine d'invités du
monde sportif. 

En cette occasion, Mohamed
Belbah, président de l'AAF de la
wilaya de Mostaganem,  a évo-
qué, dans son allocution d'ou-
verture,  le projet qui constituera
l'essentiel de notre sujet. Le pré-
sident a parlé d'un projet
consistant à perpétuer cette
noble activité de l'arbitrage  par
la formation, par l'implication et
l'expérience  des aînés du corps
arbitral de la wilaya. La préoccu-
pation de l'ex-arbitre est d'aller

vers la création d'un dispositif
au sein de l'AAF qui pourrait être
aussi une école novatrice pour
permettre aux jeunes d'assurer
une formation spécifique liée
aux attentes du monde de l'arbi-
trage à Mostaganem. Le
conseiller technique M.
Benguella a,  quant à lui, consi-
déré que  le projet de départ
consisterait  à apprendre à ces
jeunes, cumulant souvent les
fonctions de joueur et d'arbitre,
que le jeu est intimement lié à la
règle et inversement. Une sec-
tion Jeunes devra être bien
prise en charge pour assurer
l'avenir de cette activité. M.
Benguella  a affirmé  que cette
formule illustre la finalité vers
laquelle  va tendre la formation
pour l'épanouissement de l'être.
L'AAF aura ainsi  à  guider ses
actions aux côtés de cette sec-
tion de  jeunes arbitres béné-
voles, dans une mission qui est
celle de l'encadrement. 

Lotfi Abdelmadjid 

Arbitrage 

L'Association des arbitres de
Mostaganem peaufine son projet  

L'équipe nationale de cyclis-
me, forte de six coureurs, s'envo-
le aujourd’hui pour Le Caire
(Egypte), en vue de sa participa-
tion à la Coupe arabe de cyclis-
me sur piste prévue du 8 au 11
mai, a annoncé la Fédération
algérienne de cyclisme (FAC),
lundi, sur sa page officielle
Facebook. Sous la houlette de
l'entraîneur Abdelbasset
Hannachi, l'Algérie sera repré-
sentée lors de cette compétition
par Lotfi Tchambaz,
Abderrahmane Mansouri, El-
Khassib Sassane, Youcef
Boukhari, Mohamed Bouzidi et

Mohamed Nadjib Assal, précise
l'instance fédérale dans un com-
muniqué. Outre l'ancien cycliste
international Abdelbasset
Hannachi, le staff technique
national est composé également
du soigneur Yacine Mokhtari et
le mécanicien Fouad Hamza,
précise la même source. Cette
manifestation arabe intervient
quelques jours avant le début de
la 22e édition du Tour d'Algérie
cycliste 2022, prévu du 20 au 27
mai entre la capitale et la ville
d'Oran, qui verra la participation
de 15 équipes, dont neuf de 
l'étranger. 

Coupe arabe sur piste 2022 de cyclisme

L'équipe nationale présente au Caire avec six coureurs 

Cinq sabreuses de la sélec-
tion nationale algérienne sont
annoncées pour prendre part
au tournoi international comp-
tant pour le circuit de la Coupe
du monde (dames), en indivi-
duel et par équipes, prévu à
Hammamet (Tunisie) du 6 au 8
mai, avec la participation de
plus de 150 athlètes issues de
34 pays, a-t-on appris sur le site
de la Fédération internationale
d'escrime (FEI). 

Pour la participation algé-
rienne, il s'agit de Mohamed
Belkebir Kaouther (50e mondia-
le avec 28 000 pts), Kehli Zohra
Nora (67e, 21 750 pts), Boudiaf
Saoussen (81e, 

17 500 pts), Benadouda
Chaima  (100e mondiale, 12 500
pts) et Abik Boungab. Le circuit
de la Coupe du monde
(dames) débutera le 6 et 7 mai
par le concours en «individuel»,
suivi par le concours «par
équipes» le lendemain, alors
que l'instance internationale a
chargé l'Algérien Hadi Islam
Bilel pour la supervision de la
compétition. Le rendez-vous
tunisien sera rehaussé par la
présence du gotha mondial en
sabre, à l'image de la Française
Apithy-Brunet Manon (leader
mondial avec 206 000 pts et
Anna Bashta (Azerbaïdjan) , 4e

mondiale avec 128 000 pts.

Escrime (Circuit mondial de sabre dames)

L'Algérie présente avec cinq athlètes 
au rendez-vous de Tunis

La FAF devra s'acquitter 
d'une lourde amende

L a Confédération africaine
de football (CAF) a dési-
gné un trio arbitral souda-

nais, sous la conduite de
Mahmood Ali Mahmood Ismail,
pour officier lors du match
Tanzanie-Algérie, prévu le mer-
credi 8 juin au National Stadium
de Dar Essalam (16h00 heures
algériennes), pour le compte
de la 2e journée (Gr.F) des qua-

lifications de la Coupe d'Afrique
des nations CAN-2023 en Côte
d'Ivoire (23 juin - 23 juillet), a
indiqué, lundi, un communiqué
de la Fédération algérienne de
football(FAF). Ali Mahmood
Ismail sera assisté de ses com-
patriotes Ahmed Nagei Subahi
(1er assistant) et Elmoiz Ali
Mohamed Ahmed (2e assistant),
alors que le quatrième arbitre,

toujours soudanais, est
Elsiddig Mohamed Mohamed
El Treefe. Le commissaire au
match sera Zide Gimbert
Dlamini (Eswatini), tandis que
le médecin Covid n'a pas enco-
re été désigné. Rappelons que
pour le 1er match des «Verts»
prévu contre l'Ouganda, le
samedi 4 juin (20h00) au nou-
veau stade d'Oran, la CAF a

choisi un trio égyptien emmené
par Mohamed Adel El Said
Hussein qui sera épaulé par
Samir Djamel Saâd et Ahmed
Taoufik Taleb Ali, alors que le
quatrième arbitre est l'Egyptien
Ibrahim Nour El Din. Le com-
missaire du match est le
Tunisien Boussairi Boujel, alors
que le médecin Covid est le Dr

Djamel-Eddine Damerdji

(Algérie). Après ces deux pre-
miers matchs, les coéquipiers
du capitaine Riyad Mahrez
reprendront les qualifications
en septembre (17-29 sep-
tembre) en recevant le Niger,
avant de se rendre à Niamey
pour croiser le fer avec le
même adversaire. Les deux
dernières journées se joueront
en mars 2023.

CAN-2023 (Qualifications/ Gr.F) Tanzanie-Algérie (2e journée)

Un trio arbitral soudanais au sifflet
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Louisa A. R.  

D e nouvelles victimes sont
à déplorer sur les routes
algériennes. Le bilan des

accidents de la circulation qui a
coïncidé avec l'Aïd el Fitr est
lourd. Dans son bilan quotidien,
la Protection civile a dénombré
les accidents de la circulation et
les interventions qui ont eu lieu
sur les différentes routes du
pays. En seulement 72 heures,
plus d'une dizaine de personnes
ont trouvé la mort dans plusieurs
régions. En effet, du 30 avril au 3
mai, quatorze personnes ont
trouvé la mort et 605 autres ont
été blessées dans des accidents
de la route survenus à travers le
territoire national. Au premier
jour de l'Aïd, des familles algé-
riennes de plus ont compté leurs
morts. Quatre personnes ont
péri et 281 autres ont été bles-
sées sur les routes, dont trois

décédées et huit blessés dans
un accident enregistré dans la
wilaya de Bouira, précise la
même source. Ce nouveau
drame s'ajoute à ceux enregis-
trés sur l'ensemble du territoire
depuis le mois d'avril. Faisant le
bilan des accidents de la route
durant le mois de ramadhan, la
Protection civile fait état de 153
décès et 4 537 blessés. Il ne se
passe pas un jour sans que les
services de sécurité ne rappor-
tent un drame mortel du genre à
travers le pays. Ces drames et
les chiffres communiqués par les
services de sécurité révèlent que
la majorité des hécatombes sont
dues au facteur humain (excès
de vitesse, dépassements dan-
gereux, non-respect du code de
la route, manque de vigilan-
ce…). Malgré les mesures
répressives prises par les autori-
tés depuis quelques années et

les différentes campagnes de
sensibilisation afin de réduire ce
fléau, les statistiques des acci-
dents de la route se maintien-
nent à un niveau alarmant. Face
à cette hécatombe, la Protection
civile ne cesse de renouveller
son appel aux automobilistes à
plus de vigilance en limitant la
vitesse et en respectant le code
de la route. Les interventions de
la Protection civile ne se limitent
pas aux accidents de la route. Le

monoxyde de carbone est le
tueur silencieux qui continue à
faucher des vies humaines.
Durant la même période, ce
corps constitué est intervenu
dans plusieurs wilayas pour pro-
diguer des soins de première
urgence à 20 personnes incom-
modées par le monoxyde de car-
bone (CO) émanant d’appareils
de chauffage et chauffe-bains à
l'intérieur de leurs domiciles. Il
est, toutefois, à déplorer le décès

d'une fillette de 2 ans, asphyxiée
par le gaz de ville à l'intérieur du
domicile familial, sis dans la cité
des 132 logements, commune et
daïra de Chlef, ajoute-t-on. Les
unités de la Protection civile ont
également procédé à l'extinction
de six incendies urbains et divers
dans les wilayas de M'sila,
Boumerdès, Mila, Bordj Bou
Arréridj, Constantine et Ouargla,
selon le même bilan. 

L. A. R.

14 décès en 72 heures 

Un Aïd meurtrier sur les routes
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 Les deux derniers jours du ramadhan et la première
journée de l'Aïd El Fitr, censés être de joie et de

bonheur, ont été marqués, hélas, par une hécatombe
routière qui a généré plus d'une dizaine de morts et des

centaines de blessés.


